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Les Etudiants en Droit
et les Etudes Littéraires

L'enquête du "'Devoir"

L'enquête du "Devoir" est des plus inté- tieiîa-nt ài l'égard des études littéraires.
ressautes. Quelques-uns de nos profes- 1 Nous avons déjà, à la Faculté des Arts,
seurs, et nos aînés dans la carrière ont don-.- tous les lunidis, aii: cours de littérature, mn-
ué, au sujet de la nécessité d'études litté- ltitiué pontr les étudiants, et les étudianîts îî'y
raires pour les étudiants en droit, des opi- '-oit lis. Pourquoi? Parce uia'ils nî'ont
nious partagées. Ces opiuions, nous les pas su acqulérir' ait collège, eh dépit de
avons lues avec ulue grande attention, Les toat ce qui'on dira, le goût de l'étude. Hlabi-
unes, empreinîtes d'un pessimisme qu'on ne tués à mnoeuvrer les dictionnaiires et les
pouvait certes pas attendre dle la plume "4gradutis", ils se sonît habitués à lit travail
alerte d'avocats jeunes et qu'on voudrait, mécniique, machîinal, trop souvent en-
voir enthousiastes, nous eut quelque peu niiyîisx; l'effort inîtellectuiel était trop soit-
étonné. C'est donc vrai que nos beaux ta-' v'cst absenît; ils s'agissait dle se débarras-
lcnts seronît toujours méconnais sur eçtte : seî' d'unîe corvée, d'éviter le "'pensum",
bonîne terre dut Québec? Quant aux autres le "cop)iage", et cela nmême pour des élèves
remarques, la sympathie très large qui nous' le Rhétorique. MiNfis assez pour sauijour-
y est témoignée, nîous piorte -1 absoudre les: d'liui, nîous revienidrons plus tard, là-des-
auteurs de leur trop grand désir d'allonger sus.
la série de nos cours à l'Université. Eu résumîîé, quelle est la situation? Un

Le "Devoir" demande :. cours se donnîe oà les étudiants aie vont
(1) Un cours littéraire "obligatoire" pour1 pas, parce qu'ils nie s'eu senîtent pas le

les étudiants cin droit, est-il iiécessai-1 goût, parce qu'ils n'y voient pas d'inîtérét.

re 1? Et vous croyez qu'eu "imposanît" le e.ours,1
(2) Etes-vous en faveur du projet d'iiisti-, on trouverait le remède? À mon avis, ce

tuer ce cours à l'Unîiversité? serait la banquierouite défiitive. 1
X X X Enîcouîrageons l'assistance au cours de'

littérature, tel que lious l'avonis, niotre jour- I
Il semble que les étudiants en droit sont, mal, nmodeste feuille, ne manîquîera pas del

aux premières loges pour bien voir ce qui' soîuer ]'appel: que les bourses se multi-1
i~rft-défaut. - 'Lavis de l'un d!eitrezenr pit-uJéran rnagssin

vaudra peut-être quelque chose. Icordés aux assidus de ces cours. -

X X X Essayons de mettre ù la mode, le souci
Et d'abord voyons la première question. <le bien écrire et de bien pîarler. C'est iuotte

Nous la diviserons eîî deux. réponuse à lat seconîde question.
"Un cours littéraire est-il nécessaire ? .E.B

"à l'Université~ Laval." _______ __.____ Es.

Oui, .crtes! Savoir écrire le français,O
apprenidre à le panrler . voilà l'sait de tics plus L s C r nis e r
granîds besoins, On doit, patraît-il, écrire Le h onq e r die
coî,mnc l'oit par-le. H-ecureusemenit pour nous.d
que ça nî'est pas ici llîaitude. Les jeune-,'d la 4ème< Croisade
C.1iîadieiis-fraiiçais ëcriveîît mieux aqu'ils
aie parlent. Car s'il fallait juger <le la te- ofrnedM.,R éGatrn
îuîe littéraire d'une simple lettre, d'après CnfrcedM.RnGaten

le styla des coiiverý.atioaiis que l'on entendu
chaque jouir à l'Université, il n'y anrait'

qu'ue cose.1 fire exlevr à 'Unve "it e vois, sc rélser tais beauu rêv~e (le sas
qu'ue cose faî'e etieve à 'Uîiveritéjeu ssu. .. j'aill(ésiiné lonîgtemips le granid

Laval, sou. titre (l'Uniîversité françalise. hionnueuîr qui îm'est fait de retrésenmter par-
Tous les étudiants ont besoin (le posséder îuîii vous l'Université (le Fr'ance... Je v'ienîs
leur langue française; et les étudiants en collaborer àl aille oeuvre très granude: con-
droit, par cela même que leurs études por- tu'ibuer à uiaintuîiir vivanites et fortes ces
tent smar des spéculations dle l'esprit, de- traditions franîçaises qui omît fait la graul-
vraient avoir à cocui, de dominer à leurs (lentr de votre passé et qui sonît pour votas
ielécs,qmiand ils les écriveit,ois. quandë ils les la plus sûre, je 'levrais dire, l'unique ga-
énonccent de vive voix-uine forma agréa. raîîtie d'uîî avenmir plus glorieux enîcor,,
Ile, légère, claire, concise, qualités buien ro
françanises. Plus tard, devenus avocats, Après un dlébuit heureux qîue<, uîois regre-
lancés disans la vie, les étudiant% eh droit de toits, 'faute <l'espace, lie pouvoir pmiîier in
la veille ne regretteront pas les étude,, extenliso, le conîférenucier' résuîlta' :-s ééc
qu*ils auront faites. Soit ami larrezn, soit localts de la croi.sade et considère Villîlnu--
sai'- unu <'hmsting" oi à la Camnbre, toits <le- dhuîuiuî culissîe historien.
vront piarler, et en dépit dle certaines i'e- "La 4ièie Croisadle avait po<uur lumt la
miarqumes, min discours bieni fait et bien dit, conîquuête (clEe yp Elle abutit à la
attire toujours lattention et la sympathie. îîrise de Couistantinople et 1 la fondation
Souvenit de l'emipire latin, Conmtient expliquer cette

"La façon de donnier vaut mieux îîîe ce
[qu'on donne"!

et souvent une cause, dont le succès pa-
raît douteux, sera gagnée, parce que bien
Plaidée,

X xx
Un <'cours obligatoire" est-il nécessaire?
Ici, je réponds "non" et je m'explique en

donntrant les circonstances atténuantes. Un
cours obligataire voudrait dire augmenta-
tion dui nombre de nos cours. Etnous -on
avons plus que notre dose aujourd'huil1 Dix-
sept heures de cours par semaine, pendant
près de neuf mois; et souvent comme l'an
dernier, cinq heures de cours par jour, c'est
il me semble plus que suffisant. Nous en
imposer d'antres, ce serait tout simplement
tuer ebez la plupart aes eamarades, la sym-.
pathie lointaine, mais vraie, qu'ils entre-

déviationîi?' La première hypothèse est celle
de la trahisonî: les chefs dle l'armée cliré-
tienne aiuraienît sacrifié la causse du Chr'ist
iL lé-urs inîtérêts. La seconîde hypothèse est
celle de l'accident- les croisés ont été con-
tr'ainîts parles circonstaniccsà faire ce qu'ils
ont fait, Villehar-douîin, dans tax habile
plaidoyer,réfute par prétention le,'smauvais
byuits qui circulaient, il feint de les ignorer.
Il se vante de n'avoir jamais menti d'un
plot, et C'est peut-être vrai, mais. il a tu
bîeauîcoup de choses importantes qu'il ne
pionvait pas ignorer et qui -modifient sîngui-
lièremteat l'aspect de la coaqu,ête.,Ainsi,'il
passe presque. sous, silence le rôle d'Inno-
cent Ill, qui désapprouva toujours les croi-
sés. Il n'en est pas moisis un grand écri-
vain 'le premier historien en ilangue na-
tionale et son, oeuvre est lé premier chef-
d'oeuvre de la, prose française",. "Il a trou-

MUSIQUE DANS LEl,"SOIR
SONNET

Une brise cuivrante, affolaute, cruelle,
-Coume usait zéphyr sumave amassanit le pollen
Des fleurs tetidres,-mu'app)ortc titi chanît de Beethovea
Qui semible venir d'tane anigélique chapelle.

Et le flot d'huarmouiie oit mous âne ruisselle,
Tanidis que chanle enicor, seus le fier dictamen.
D' un dieu caché, la v'oix, qui par uui âpre hymen
De rêve et de gémmie s\ mois cenr est mortelle.

Mélodie émîouîvanute, arrête toit essor I
La natuire est trop belle en cette nuit sereine,
Et tonu chanît m'est fatal cousne lui chuant de sirène:

Car je mie peux plus vivre emi ce brûlanit décor
D'ansî soir d'extase et de nature oui àe pâme:
Je suis faible et j'ai peur que tu brises mon âme.

Honoré PARENT.

vé d'instinct et sans modèle le style qui ne pouvait admettre qu'un acte de brigan.
convient à l'histoire. Classiquec, il nie perd~ dage fût commis ait nous de la foi chrétien-
jiamaLis de vise sois sujet. Brièveté qui cou- ne ... I
finle à la sécheresse; les descriptions sont Culte de l'honneur. fidélité jusqu'à la
faitcs uniquement pour l'utilité du récit, mort ait suzerain, loyauté même envers les
D'ailleuriz l'auteur est moinis sensible à la -ennemis, culte de la parole donnée, bravou-
beaxuté der lignes et à l'harmonie des col- re, parfois irraisonnée et folle, mépris pro-
lcurs qu'à la grandeur, aux dimensions, à fond des parjures et des traîtres.
la ricese... Il aime les beaux tableaLux, L'atuiour.de la guerre: sentiment moins
les scèe."s grandioses, le ton épique, la noble et prompt à dégénérer cei barbarie et
repetion les formules, qui donnent uit style est grossière cupidité.
la raideuîr archaïque d'aille chanson de Le peup>le n'apparaît guère. La vie de
geste", famille est à peine enitrevue. "Les femmes

«Villehîardoinî fuit un homme <le foi,grand n'ont pas de place dai îs cette rude épobée.
di»lrmate, fier de sa propre habileté,,_oLa. Quelqqes portraits dé(là princeesses -fières et -

t e r.ê èoj. int, observîaïeur "avisé,' bon psy- douces sont vaguement estompés dans le
chologue, guerrier, féodal, fidèle à soli su'- lointain". Simuplicité brutale du mariage
Yerain, brave danîs tous les danîgers. El féodal. "%'héritière reçoit passivement de
lions semîble avoir été tit lieuî trop prat*.itue. soit père on de soit suzerain le chevalier

LepilUage de Coîl., hîol luaaathequo u etn on ne consulte iii sa vo-
chose toute nalturelle. Il a comîplètemcent lonté mii sois coeur. "Lus malheurs des
ouIblié que ces *pirates avaient fait voeu de teînî,s onat donné à la sensibilité n déve-
Ilélivr-er le Sauint-Sépulceî' et non de piller loppenlîcut excessif.

I 111W ille c':1 rétî~î,ie. iècle <le vie inîtense, d'éticrgcfauiie
Le coîféreîuieî' oppîose ensuite à l'oeil- de forte-; vertus, de grands cri ailes. "Ce qui
rcagifiq ne (le ilia-<oîiila niarra- liii mnanque, <'est lat douceur (les mnoeurs,

tion nïve <le Robert dea Cîtîri, pauvre elle- Jl'intlelligenîce dus beau, le culte de la pensée,
1 i-a ier pica rd, conîstammenît Préocîlplé dlu la i'iviî,'sittiniî, eîî î n iliot. , 'îiki françai-
prix des choses, méprisant les "vilailîs et la tse n'est pas encore liée. Ce qîli lui mai-
pýéta illc''. baissanlt les gzril ds quî'il a ccuse que, <'est las sécurité, l'hiarmîoniîe politique,
Il'iîîsoleiîce, d'é-goïsine. et les chîefs q1i8il lisse direction fermie qui empêche les granîds
taxe dle trahison ; allais orguiemletîx (z sa 110- <le fair'e servir les enthousiasmes les plus
bîlesse indilgente. pars à l'exéiîîion (le leurîs laisses intr'iguîes.

"Il Wlest pouirtan li ps lait soridci~e eiviel x, L'îîîî;4l'c, fraçise ni'est pals enîcore faite.''
il rCconn lait ha% bravouîre, q ua nd il la t rouîve J. B. D.
mêméie chtez les grands".

Il est naïvement ignorant. quloiqule -ili-o
cère. Nombreuses erreurs-nais il nîous
fait bien conniaître l'espit de l'armée. Son Les Cours du Lundi
oeuvr'e î'esseunhli des l"cauîseries de i-
voitac". "Langue raiude. pauîvre, incapable
l'exprimer les nîuances de la vie et du sert- Monsieur Gatîtlieron a commaencé, lundi
tintîent". 'Manque de distinction et de dé- si enel éi esscusddci
('enee: expressions cruses, histoire.- grasses. <mîes. Une dizaine d'étudiants figuraient
Rend avec beauicouîp (le vie ce qîu'il a vu; au nombre des auîditeurs. C'est beaucoup,
,;es descriptions. plelines de curieuises trou- et c'est peu. Le nombre pourrait en être
vailles d'expression, sont plus comsplèt*.es plats grand si les cours de culture physique
que celles de Villehardoin, Les détaîils s onin asotesi u elni
sont pittoresques et réalistes. - se onnient du cors asib que le undi

lalîleau <le la société, au début Lrcice 'epii orps cacuss le ue o'ae.
dii 13ième siècle, vile à travers les cOn deprit iiont chambnleur portarane

oeuves (e Vllehrdoun e Clai 1ger les choses de façon à ce que les étu-"n aie semble que les senîtimenîts diants puissenît s'adonner IL l'an sans né-
qui s'agitent sous les lourdes cuirasses de gliger l'autre.
ces vieux féodaux peuvent se ramener à 3:
le sentimenît religieux, avec hasine de tout ce o:
qui n'est pas chrétien, le loyalisme féodal C la o ae r
avec dévouement ait suzerain, l'amour de laA nos C la o a e r
bataille et dla butin," Foi ardente et eolîece ___

tive. En quoi le mouîvemaent des croisades
semble avoir dégénéré: il s'y mêle, chez les Nons prions tous ceux qui nous envoient
grands,.un peu dle lnî'mndanité et chez les pe- des articles à être publiés dans notre jour-
tits, l'amour du gain. Malgré tout, le dé- nal de vouloir bien signer leur nom vérita-
vouement'à la cause suscite-des actes hié- -
roîques de charité. Quelques figures, don- bIc au bas de leurs envois. 'Libre à eux,
ces et énergiques de gens d'Egl .ise: Fot- s'ils le désirent, d'y joindre un pseudonyme.

que, Jande oyn, hysonmiergina - En se soustrayant à cette formalité essea-
le: Aleaume de Clani "qui préférait l'p e ile, on risque de se voir refuser l'accès
au bréviaire". Innocent MT sa un rôle effa- de nos 'colonnes.
cé dans ces ouvrages, parcesui 'ti
oppos .é'de tonte .s forces à lepéion:'I -- LA REDACTION.

Les marchands qui' tien-
nent aâ la ê 'ledtèledes
Étudiants feraienitbien
j'_înoncer dans notre
journal. C'est le plus sûr
moyen de.lles atteindre.-


